
 

 

 

 

 

Pour célébrer Noël, l’arbre avait toujours une grande importance. Pour des 

jeunes à la campagne, il nous fallait donc aller en trouver près de la rivière. 

Un arbre pour nous et deux gros pour l’église. 

 

Prenons le camion — c’est quand même assez loin, papa n’en a pas besoin. 

On descend vers la rivière et on s’arrête avant de descendre la pente vers 

les arbres qui se retrouvent plus bas. Bon, on en coupe trois. Mais pour des 

petits gars, la remontée s’avère plus difficile qu’on avait pensé. 

 

« J’ai une idée — dit le plus sage des trois — je vais reculer le camion en 

bas de la pente et on pourra déposer les arbres dans la boîte. » 

  

« Bonne idée ! »  

 

En reculant le camion, on s’aperçoit vitement que le camion descend en 

glissant vers nos arbres coupés. Les freins bien embrayés… le camion 

descend toujours. Jusqu’à ce qu’un arbre assez gros l’arrête avant qu’il ne 

tombe vers la rivière. 

Nous revenons vers le village pour voir si papa ne viendrait pas nous 

secourir avec le tracteur. Sa description de notre maladresse ne peut pas 

être répétée ici. 



 

 

 

 

Les deux gros arbres apportés à l’église, bien décorés… c’est l’heure de la 

messe de minuit. Pour nous les enfants de chœur, c’était le moment 

solennel. Vêtus de nos soutanes rouges et surplis à dentelle, nous étions 

importants. Messe de minuit, messe de la nuit et messe du jour. Mais si la 

dévotion du curé dans la messe de minuit était bien évidente et sincère, on 

ne peut pas en dire autant pour les deux autres messes. Les enfants de 

chœur avaient de la difficulté à y insérer les réponses en latin avant qu’il 

n’entame la prochaine prière. Deux messes en un temps record. 

 

Après, les servants de messe, fidèles pendant l’année, avaient droit à un sac 

de papier brun rempli de bonbons et un dollar. Pour moi, c’était le plus 

beau cadeau de Noël et souvent le 

seul. Non, pas vraiment. Un Noël, 

sous l’arbre, j’ai eu un jeu de 

mécano et une autre fois un livre 

de lifesavers (Lifesaver story).  

 

Je me souviendrai toujours que 

dans la vitrine du magasin de 

mon oncle j’avais vu un train 

électrique... Lionel Scout. Je le 

voulais tellement. Mais 

malheureusement il m’a fallu 

attendre cinquante ans pour 

finalement avoir mon train de 

Noël. Après avoir mentionné 

cette histoire à ma femme, à   



 

 

 

 

plusieurs reprises, elle fit des recherches et me trouva un 1951 Lionel Scout 

avec plusieurs wagons. Train que je monte à chaque année entourant mon 

beau petit village tout illuminé pour la fête de Noël. 

  

André Roy 
   Cérémoniaire à la messe de minuit.  

  

  

 

 


